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BRUNO PRASIL 

Intronisé au Temple de la renommée en tant qu’athlète en octobre 2012 

Bruno Prasil a écrit une page d’histoire. En effet, il est parmi les premiers Québécois 

à représenter le volleyball aux Jeux olympiques, d’autant plus qu’il s’agissait de la 

première présence du Canada pour ce sport lors de cet événement international.  

L’accomplissement de monsieur Prasil ne se résume pas qu’à sa présence lors de 

matchs olympiques. Il faut souligner tout le travail réalisé afin d’atteindre cette 

compétition internationale pour laquelle il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus.   

Bruno Prasil qui a grandi en République tchèque était plutôt destiné à une carrière 

de skieur plutôt qu’à une carrière de volleyeur. Ayant joué plusieurs fois au volleyball 

dans sa jeunesse, ce n’est que lors de son arrivée au Canada qu’il s’y consacre à 

temps plein. « La première fois que j’ai joué au volleyball, j’avais environ 10 ans. Il y avait un terrain de 

volleyball à un terrain de camping où je séjournais avec mes parents. J’ai seulement joué environ une 

heure, mais je suis tombé en amour avec ce jeu. » 

Par la suite, monsieur Prasil a gravi les échelons afin de se tailler une 

place au sein de l’équipe olympique. Du 18 au 25 juillet 1976, Bruno 

Prasil foule les terrains du centre Paul-Sauvé où se déroule la 

compétition olympique. Il a des adversaires de taille. En effet, l’équipe 

est dans le même groupe que la Pologne, qui sera médaillée d’or et 

que Cuba, qui sera médaillée de bronze. L’équipe subit quatre défaites 

en première ronde et termine au neuvième rang. Malgré ce résultat, 

des souvenirs indélébiles de cet événement restent gravés dans la 

mémoire de cet Olympien.  

Bruno Prasil souligne : « Marcher dans le stade avec tous les autres 

athlètes reste un moment que l’on n’oublie pas. J’ai beaucoup de 

beaux souvenirs des Jeux de 1976. Certains sont des souvenirs 

individuels de nos parties, comme bloquer le meilleur attaquant 

tchèque ou retourner la balle à l’intérieur de la ligne de 10 pieds contre 

la Pologne. D’autres souvenirs sont reliés à l’équipe. J’ai beaucoup apprécié faire partie de l’équipe 

canadienne, d’avoir eu le privilège de représenter mon pays et de jouer contre les meilleures équipes 

au monde. Toutefois, je crois que le souvenir le plus marquant est que malgré la compétition féroce, il 

y avait aussi l’amitié entre les athlètes et le respect mutuel, peu importe d’où vous veniez ou le pays 

que vous représentiez. D’ailleurs, peut-être que les politiciens pourraient s’en inspirer.»  

 

 

 

 

 

 



À la suite des Jeux olympiques, Bruno Prasil poursuit sa carrière au sein de 

La Palestre Nationale, puis au sein de quelques clubs montréalais. Avec sa 

carrière d’ingénieur à Montréal, il ne pouvait suivre l’équipe nationale qui 

s’entrainait alors à Winnipeg. Par la suite, il déménage à Ottawa pour le 

travail. « Avec ma carrière et les autres sports auxquels je participais, j’avais 

moins de temps pour le volleyball, mais j’ai toujours aimé le jeu et je jouais 

dès que j’en avais l’occasion. Le tournoi HOPE qui se déroule à Ottawa est le 

pus grand tournoi de volleyball de plage au monde et, dans les années 90, au 

sein de la catégorie élite, j’ai même eu la chance d’affronter des joueurs de 

l’équipe nationale. En 2005, quand mes anciens coéquipiers m’ont demandé 

de me joindre l’équipe olympique de 1976 pour participer aux Championnats du monde des Maîtres à 

Edmonton, le choix était facile. » Pendant six ans, il devient entraineur d’équipes haute performance 

des National Capitals et des Mavericks. Jusqu’à l’année dernière, monsieur Prasil était encore très 

impliqué en tant qu’entraineur. Comme il le résume si bien : « le volleyball est l’amour de sa vie ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Jean-Pierre Tibi, membre du comité du 

Temple de la renommée, et Bruno 

Prasil 

Jean-Pierre Tibi, membre du comité du 

Temple de la renommée, Pierre 

Bélanger, également Olympien de 1976 

et Bruno Prasil 


